
SO LES CLOCIIES DE SAINT-BONIFACE

mônes atuun pays ne peut lui disputer le droit d'être la première na-

tion missionnaire.

L'tUVR DE LA SAI NTE-ENFANCE

Les l'ulJs/ySdspublient une lettre dlu cardinal Gas-

parri aux cardinaux Gibbons. Farley. O'ConnelI et Bégi n, sur l'Oeuivre

dle la 'Sainte-Enfance. Le cardinal ,"eciétaire d'Etat y communique aux

cardinaux (les Etats-Unis et dlu Canada. la satisfaction du Saint-Père

en apprenant. par Mgr dlu 'l'e, directeur (le la Sainte-Enfance, et

Mgr Tibergbhien. à leur retour d'Amiériqute, les dispositions dle l'épisco-

pat américain et canadt(ien pour favoriser le dC veloppement de l'oeuvre

de la Sainte Enfance. Le cardinal secrétaire d'Etat e xprime le désir du

Souverain P'ontife- que l'Aaýsociation de la >ainte- Enfa nce soit établie

dans toits les cjollèere5 et les écoles des Etats-Unis et du Canada et

exprime. au nom dlu Pape. la uonfiance qlue cette oeuvre capitale trou-

vera dlans la ('néro sité améêricaine et canadienne une compensation

à l'inévitable fléchiîssemuent transitoire imprimé -à ses ressGurces par

la guerre européenne

LA QUJESTION BILINMTE D)E 120NTAIO AI' SENAT

Plusieurs sénateurs. tant de langue anglaise que de langue fran-

î:aise, ont exprimé leur symupathtie à l'endroit de la cause bilingrue de

1lOntario au cours du débat (lui a eu lieu récemment a u 'Sénat, Un seul

- dle race française - le s ýnateur Poirier a cru bon de cnele

la cou,,((/Uf(i*w, les <'oiproi()f s/O'U/s et une f'' ce pendlant la-

quelle et -à la faveur de laquelle les gouvernants de Toronto continue-

t'aient -à traquer le français dan s les écoles. Ce sénateur ne sait-il pas

(lue les comptjromtis se soint toujlours faits sur notre los '« A-t il oublié

Comttment la conciliation de Sir Wilfrid Laurier, par exemtple, airàh

notre question scolaire nianitobaine en 1896i et celle du français et

même des véritables écoles sép-Iaréýn dans les nouvelles provinces dle

l'Alberta et de la Saskatchewan en 1905 ?

Combien, pour notre part, nous aimons mtieux la nette et franche

attitude du sénateur Landr . président du Sénat, déclarant fièrement

à -Montréal en décemtbre dernier qu'il est temps de décider si l« Coli-

/i<<j<o(i noei mi /1(0 fO(5 (tep<te ou1 unt )iC(/ dO(tflt (i.

Le sénateur Poirier. -et ceux qlui comme lui travaillent à en-

dormir l'opinion publique -,voudraient-ils nous dire quelle mesure

-,de conciliation seraient prêts A consentir lesz so,xqnîte-tr-olS dépautês

ùt'<inqis,,,tes; de Toronto, dont le mot d'ordre est: No~ F'rench,fl r efire !

Le Grand Maître de l'Ontario ne vient-til pas (te déclarer .1 Ottawa


